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u ne étude économique sur 
l’embouche traditionnelle de 

Zébus de la région des monts du Mandara a été réalisée sur 
2 ans. Elle a porté sur les données suivantes : poids et prix des 
animaux à l’achat et B la vente ; achats d’aliments ; santé ani- 
male (coût de traitements anthelminthiques et autres) ; amortis- 
sement de l’habitat et du matériel ; intérêts du crédit. Les possi- 
bilitk de rentabilité sont indiquées ainsi que quelques modifica- 
tions & apporter B ce type d’élevage, en particulier une réduction 
possible de la durée d’embouche. Mots clés : Zébu - Engraisse- 
ment - Elevage traditionnel - Production de viande - Economie - 
Cameroun. 

INTRODUCTION 

La pratique de l’engraissement traditionnel de bœufs 
de case dans le Nord Cameroun a incité le Fonds natio- 
nal de développement rural (FONADER) à orienter ses 
activités vers l’octroi de crédits aux populations monta- 
gnardes des monts du Mandara se fixant comme objec- 
tif d’intensifier la production d’animaux de case. Les 
sommes accordées sont destinées à l’achat des ani- 
maux, à leur complémentation alimentaire et aux soins 
à leur prodiguer. 

Pour préciser l’opportunité de cet octroi de crédit et 
son maintien pour l’avenir, une étude économique sur 
l’embouche bovine traditionnelle a été réalisée. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Dans le but de dégager la rentabilité de la spéculation 
« boeuf de case », 16 éleveurs ont été choisis et suivis 
tout au long d’une embouche de 2 ans (14). Pour chacun 
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des éleveurs et durant cette période qui s’échelonna du 
6 décembre 1980 au 23 décembre 1982, les facteurs su’i- 
vants ont été enregistrés ou calculés : 

- poids des animaux à l’achat, à la vente, et pesées 
intermédiaires en alternance avec les saisons (14); 
- prix des animaux à l’achat et à la vente ; 
- achats d’aliments ; 
- frais vétérinaires (vermifugations et autres traite- 
ments) ; 
- amortissement de l’habitat et du matériel suivant la 
méthode des amortissements constants ; 
- intérêts liés au crédit, frais de dossier et fonds d” 
garanties. 

Seules les différentes dépenses réellement supportées 
par les éleveurs ont donc été retenues. C’est ainsi que 
la rémunération de la main-d’œuvre familiale n’a pas 
été prise en considération. II en est de même de I’inté- 
rêt des capitaux propres investis. 

RÉSULTATS 

Les moyennes des données recueillies ont été consi- 
gnées dans le tableau 1. Un bénéfice moyen de 
40 610 F CFA par éleveur a été déterminé. Néanmoins, 
de l’analyse individuelle des données, il ressort les 
résultats extrêmes suivants : 

- une perte de 7995 F CFA; 
- un gain de 77 245 F CFA. 

DISCUSSION 

En fait, ce bénéfice moyen de 40 610 F CFA ne corres- 
pond pas au revenu total de la spéculation embouche 
bovine. En effet, le fumier produit par les animaux est 
généralement répandu sur les champs de culture. Cet 
apport d’engrais exerce, dans ces sols pauvres de mon- 
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TABLEAU I Comptes d’exploitation (en F CFA) 

Dénominations Embouche Embouche 
de 2 ans de 18 mois 

I I I I 

Prix d’achat 

Alimentation 

Intérêts 

Frais de dossier 
et fonds de garanties 

Vermifugations (vers ronds) 

Autres traitements 

33 900 34 350* 

16 555 9 805 

7 400 5 550 

1 800 1 800 

765** 765** 

470 470 

Amortissement du matériel 
et de l’habitat 1 315 

/ 
1 315 

l 

Total 62 205 54 055 

, Prix de vente de l’animal 102 815 102 815 

Bénéfice embouche 40 610 48 760 l 

* Prix d’achat estimé sur la base du poids le 23 mai 1981. 
* * Coût pour 4 vermifuga fions. 

tagne, un effet bénéfique sur la production du sorgho et 
du mil. D’après les estimations d’agriculteurs interro- 
gés, l’augmentation de la production de céréales liée à 
l’épandage du fumier serait, compte tenu des surfaces 
cultivées, de 2 à 3 sacs de céréales par an et par éle- 
veur. Ces informations sont par ailleurs confirmées par 
HOLZMAN (8). Cette plus-value de 4 à 6 sacs pour la 
période de 2 ans peut être estimée à une somme 
moyenne de 50 000 F CFA (prix en 1982), ce qui fixerait 
le revenu moyen de la spéculation à 90610 F CFA par 
période de 2 ans. 

II est également intéressant de comparer le prix d’achat 
et de vente des animaux. En effet, le prix d’achat du 
bétail au kilo vif était de 195 F CFA en moyenne alors 
que le prix de vente du bétail embouché sur pied était 
de l’ordre de 315 F CFA. Cette particularité, « diffé- 
rence entre le prix maigre et le prix gras a), permet donc, 
à la limite, d’avoir un coût de production du kilo vif 
ajouté supérieur au prix de vente du bétail fini, ainsi 
que l’avait déjà signalé SARNIGUET (10) en 1973. 

D’autre part, le suivi pondéra1 des animaux a fait res- 
sortir un faible accroissement en poids pour certains, 
des pertes de poids pour d’autres pendant les saisons 

sèches (14). On peut donc en conclure que le temps 
consacré à l’alimentation et à l’abreuvement des ani- 
maux pendant les saisons sèches n’est pas valorisé. II 
semble dès lors opportun de réduire la durée de 
l’embouche à 18 mois et de l’échelonner non plus sur 
2 saisons séches et 2 saisons des pluies mais sur 2 sai- 
sons pluvieuses précédant et suivant une saison sèche. 
Les nouvelles charges sont reprises dans le tableau 1. 
La période de référence s’étend du 23 mai 1981 (date 
d’une pesée intermédiaire avant la saison des pluies) à 
la date d’abattage. Le prix des animaux a été estimé 
sur la base des résultats de la pesée et en fonction du 
prix d’achat des animaux suivis (prix du bétail maigre). 
Les dépenses consenties par les éleveurs pour l’achat 
des aliments durant cette première saison sèche sup- 
primée ont été négligées. 

Les calculs des intérêts liés à l’emprunt ont été modi- 
fiés en relation avec la réduction de la période d’embou- 
che. Les soins particuliers prodigués à certains ani- 
maux durant cette période sont mentionnés. 

La réduction de cette période d’embouche ne permet- 
tant néanmoins que la production d’un taureau tous les 
2 ans, les amortissements de l’habitat et du matériel 
n’ont pas été modifiés. Dans ce cas, tous les résultats 
réalisés auraient été positifs avec un bénéfice supplé- 
mentaire de 8 150 F CFA par rapport à l’embouche de 
24 mois. 

CONCLUSION 
ET PERSPECTIVES 
D’AVENIR 

Cette étude économique a permis de dégager les possi- 
bilités de rentabilité de cette spéculation animale dans 
les monts du Mandara. 

Une réduction de la durée d’embouche supprimant une 
saison sèche est proposée et fixée à 18 mois. En rela- 
tion avec l’aspect traditionnel et religieux de cette 
embouche, cette réduction devra se faire progressive- 
ment par l’intermédiaire des bénéficiaires de crédit sen- 
sibilisés par l’aspect spéculatif de l’opération. 

A moyen terme, on devrait pouvoir réduire encore cette 
durée et pratiquer une embouche d’environ 8 mois, 
s’échelonnant sur deux saisons, l’une sèche, l’autre 
pluvieuse, de mars à octobre. Cette pratique permettrait 
ainsi la mise en état d’un animal chaque année. 
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Quoiqu’il en soit, ce type d’embouche doit être encou- 
ragé. Ses limites seront définies par les ressources en 
sous-produits agricoles, facteurs de rentabilité, et par 
les possibilités de commercialisation. A côté de 
l’approvisionnement du marché local, une solution 
attrayante pour le boucher serait de commercialiser les 
carcasses à Maroua. Cette ville de 100000 habitants 
est située à 76 km de Mokolo (ville principale des 
monts du Mandara), et son accès est facilité par une 
route bitumée ; le prix de vente de la viande y  est plus 
élevé. 

THYS (E.), DINEUR (B.), OUMATE (O.), HARDOUIN (J.). 
« Indoor bulls », or traditional cattle fattening in the mountains 
of Mandara (North Cameroon). III. Economie aspects. Rev. 
Elev. Méd. vét. Pays trop., 1986, 39 (1) : 123-126. 
An economic study of traditional cattle fattening in the 
mountains of Mandara was carried out for 2 years. Inves- 
tigations concentrated on : weight and price of the animals at 
selling and buying periods ; feed supplies ; health of the cattle 
(cost of anthelmintic treatments and SO forth) ; depreciation of 
premises and equipment ; rate of interest on money. 
Eventual profitahility is drawn out ; some modifications of the 
technique are suggested, especially on the possible reduction of 
the intensive hreeding period. Key words : Zebu cattle - Fat- 
tening - Traditional farming - Meat production - Economy - 
Cameroon. 
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